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195

la rhénanie indépendante



lui donner la communication avec Deux-Ponts
ou Kaiserslautern pour avoir du secours. On ne
lui répondait pas, on se moquait de lui, ou bien
même, quand il était déjà trop tard, on coupait
la conversation à peine amorcée.

« A Pirmasens, depuis longtemps, le délégué
avait réclamé un central téléphonique militaire pour ne pas être à la merci des sabotages
des téléphonistes allemands. L’obtiendra-t-il
maintenant ? Il avait insisté aussi pour avoir une garnison dans cette turbulente ville ouvrière
de 46 000 habitants. Le soir tragique il y avait
à Pirmasens vingt-cinq Marocains commandés
par un adjudant ; cette section suffisait à peine
pour garder son matériel, le siège de la délégation, la gare et la douane.

« L’adjudant n’était pas qualifié pour prendre
la grave décision d’intervenir. D’autre part le
commandant Fenoul représente la haute-commission, il est donc un fonctionnaire civil ! Telles sont les beautés du dualisme établi dans les pays occupés.

« Pour augmenter la confusion et favoriser
les nationalistes, le bourgmestre plongea la délégation dans l’obscurité en coupant le courant
électrique. Il ne le rétablit que sur la menace
de son arrestation, après trente-cinq minutes
de protestations de notre côté et de défaites du sien.

« A Deux-Ponts, il n’y avait pas de locomotive
chauffée, il fallut attendre le passage d’un train ;
on lui prit sa machine ; la compagnie de tirailleurs arriva à Pirmasens à 10 heures et demie.
Tout était fini, les séparatistes massacrés,
brûlés, la sous-préfecture incendiée.
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